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LE MONDE ILLUSTRE

Si toutefois l'envie passe par la tète des nouveaux Vous auriez tort, je suis très sérieux.
LE N'INDE ILL STI .E. échevins de faire mieux que des charades et des bo- Il y a quelques jours, un juge de Montréal eBý

gogr peq'ndcr unmd èlmns eallé à Joliette-oui, à Joliette-pour y juger quel-

Mlontréal, 14 mars 1885 n'y vois aucun inconvénient. ques individus qui se ti ouvaient en prison en attefl

S'ils pouvaient dire à la commission d'hygiène raut leur procès, et jugez de sa stupéfaction, quand

qu'il serait peut-être bon de s'occuper de la sauté on, amena devant luii deux pauvres diables accus

SO M IEpublique au lieu de fa-ire de jolies tableaux pleins de d'avoir bris, une vitre valant vingt-cinq centins, B

chiffre,, qui ne signifient rien, je crois qu'on les ap- qui.éaet éeuse'rio epi lus de six

TRuTI Gagnants dtes gros lots. - Entre-nous, par Léon prouverait, mois en attendant leur procès

Leoieu- L'A le(lgn eNI. (de lisnaruk.-La mut- Qu'il y ait, avec cel-a, un peu plus de lumière, (le Inutile dle vous dlire qu'on les remit aussitÔt eIl

tué d '~raelete- Iesbotit lq,-,d'ore iles-. Notes et

impreýssion.-La Porteuse (le Pain (sie,ý-Un von- b'au potable, des girlens (le lat paix vigilants, moins lbré

seil par ,einaine -1,a dyiminite à Lode.Dix ieiîe de voleurs, plus d'ordre dlans les finances, des cendres Un autre prisonnier, accusé d'avoir commis 'a"

tirage (de nos primies: Liste dles nunuroi gagnants - sur les trottoirs glacés-, en hiver, peu (le poussière dommiage évalué à quatre piastres, attendait sanus les

Récéaios e tutlleEugm, hardeetrébs.-- (ans les ruesen tplcd eue es au Cabinet veritis dep-uis sept mois le moment d'être jugé0.

Choses et autres. -'rineie dunIoitde Idu.edé. de Lecture et moins dans les hôtels, que les cochers Il a été également libéré.

GRAvuREFs: La guerre dlii Soudait: Un convoi dle blesss.- soient plus polis, que l'on voie à ce que les enfants Enl vérité, il était temps qu'un juge arrivât dans~

Portrait de m. il. Beaîîtigraud(, le nouveau mtaire (le ne furuent pas dans les rues, que les diolesses soient la bonne ville de Joliette

Mntru-l.-P ýrt uiit du géunéral S ewart. récemmwent (lé- surveillées, que l'on supplrimne la journée de corvée,
cédé-La dyn:mitc à Loudres: Les (légats à la Ttiuer e aessin*aybe arduimsqelo

de Loid ru., et à lt chlambre (les Communes. -Gravurce letassontpybsprduimsqe'n
du feuilletoni-Riébuts, tass-e une centaine (le rrformnes urg-entes et quelques La première cause jugée par la Cour du Banc de

autres choses indlispensables, et-chacune dle ces PO- la Reine était une allare de libelle. Un ýjournal

__________________________________________tites demandes (levant être certainemient accordée- avait dit qu'un hommie d'état s'était vendu cinq mille

GAGNNTS ES GZIOSLOTSje ne vois pas trop ce que les contribuables auront'à piastres ; celui-ci chercha à connaître le nom d1

GAGANT DE GiOS OTSdire, pour cette année, au moins, l'auteur de l'ai ticle incriminé et, ne pouvant y par-

venir, ponursuivit le propriétaire du journal, qui fut

M. Ambr-oise IR. Lafrance, 66, rue Saint-George,
Québec, agan le lot de $50 ; M. Z. 0. Careful,
Saint-Louis. MNissouri, $25 ; mialaine C. Brunet,

121, rue Labonré, MNIitréal, $1;3. La liste com-

plète des gagnants par-atra la semaine prochaine.

ENTRE-NOUS

'Hôtel de-Ville de Montréal a changé de
chef, comme je vous l'ai annoncé la se-

m-i i ae derinière-, alors que les électeurs, en-
coreé'surexités par la lutte, faisaient eutendi-e

Squi dles cris de rageý, qui des cris de triomphe.

Aujourd'hui, on est plus calme.
La représentation (le l'installation du nouveau

maire a eu lieu lundi, en costumes, avec décors et

accessoires.
Jusqu'à présent, nos maires-royalistes pour la

plupart-avaient agi en pareil cas de la manière la

plus simple du monde, et il était réservé à un maire
républicain de faire les choses royalement.

J'en ai vu qui se contentaient de sourire.

Nons donnons aujourd'hui le portrait de M. H.

Beaugrand, le plus jeune de tous les maires que
Montréal se soit donnés jusqu'à présent.

Je ne veux voir dans ctte élection aucune idée

politique, aucun triomphe de parti, puisque le vote

a prouvé que libér-aux et conservateurs ont mêlé

leurs rangs pour se combattre sur le terrain munici-

pal, mais malheureusement tout le monde n'a pas

été de cet avis, et un jouinal a été jusqu'à lancer, au

lendemain de l'élection, cette phrase qui semble

avoir été prononcée par M. iPrud homme "Le dra-

Il y a huit jours vendredi, près de deux cents de
nos gyens sont revenus du pays des pyramnides, oâ ils
sont allés se prom ,ner pendant six mois aux frais de
l'Angleterre.

lils ne semiblent pas enchantés de la manière dont
ils ont été traités, et ceci ne m'étonne nullement.

La victime de la calomnie répandue à milliers
d'exemplaires, n'avait en elèt d'autre ressource que
('attaquer lat personne dont le nom figurait dans la
déclaration de publication du journal, déposée au
gi-e Ife, et bien que jus;tice ait été rendue, on se trouve

dans le même embarras qu'auparavant. Qui est le

Ces jeunes gens ignoraient que dans toute campagne. coupable et le condamne, est-il l'auteur de l'arie
l'élément civil, qui est parfois utilisé dans les opé injurieuxî

rations, passe toujours après l'élément militaire, et La Couir a donc fait ce qu'elle a pu ; il y a quel-

que la p)osition de simple soldat est p)lus élevée que qu'un de condamné, miais le but que se propose la

celle de l'auxiliaire qui ne porte pas les armes. justice est-il atteint î on
Plusieur-s journaux ont complètement faussé l'o- *

pinion publique sur le compte des bateliers. On est
tombé dans le grand défaut que les étrangers nous Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on se plaint de l'a-

reprochent tant, l'exag,ération. Ou les ap)pelait des nionymat du journalisme ; Alphonse Karr demandait

Titans, des hèé-os, que sais-je, Hercule étaiit une fem- en 1841l que chaque article fat signé du nom réel

melette, Atlas un avorton, on pataugeait enfin. de son auteur.

Les bateliers ont été engagés pour passer les ra- Ceci, ajoutait-il, est une garantie qu'aucun hommeD

pides du Nil, on les payait quatre fois plus qu'un qui prétend à la loyauté n'a le droit de refuser, du

soldat, et ils n'avaient pas à aller au feu. moins tout haut ;-cela arrache à la presse ce pres-

Il me semble que c'étaient là d'assez bonnes condi- tige mystérieuix si connu des anciennes royautés dl,

tiens. Ils ont fait lotir travail, on les a payés, tout l'Orient-qui a pour un journaliste l'avantage de l0

est dit, c'est une sit pIe entre prise comm te on en fait dérober aux représailles -d'agressions et de persotl

chez nous tous les jours, et jamais l'idée n' est venue na lités,-mesure dont la suppression forcera l'écri-

à personne de considérer comme des héros nos vain (le se fixer à l'égard des autres les bornes qu'il

hommes de chantiers qui sautent ou remontent les désirera pour lui-même, et donnera à chaque article

rapides. sa valeur réelle,-en laissant voir que tel qui parle

Non, il est nécessaire de voir les choses d'un oeil si haut de moralité et exerce une inquisition si 5é,

plus juste et de reconnaître qu'ils ont exécuté loyale- vère dans la maison de verre que la presse, retirée

ment leur contrat, et qu'ils se sont bien conduits. prudenmment dans ses sombres cavernes, a faite à

C'est bien, miais souvenons-nous toujours que nos tous ceux qui ne sont pas avec elle,-a eu bien du

véritables héros, après avoir accompli des actes éton- niai, api-ès un souper trop prolongé, à retrouver l9

nants, appelaient tout simplement cela faire son porte (le l'impr-imerie où il venait, la plume à1

devoir, main, exiger d'autrui toutes les perfections et tolite$
les vertus dnt la lite est d'autant plus longuel

peau rouge flotte sur l'Hôtld il.
Il était difficile de trouver quelque chose de plus Le jour de leur arrivée à Montréal, il était farile

ridicule, et l'immense éclat de rire qui a accueilli de constater que quelques-uns de nos bateliers

la nouvelle a prouvé que notre population a plus avaient 1pris quelque chose, et. un journal anglais,
de bon sens que le malheureux auteur de cette dlont les sentimnts franco- phýobOs sont bien connus,

ineptie, le IVIitess, en a profité pour s'étendre sur cet mnci-
dlent plus que les convenances ne le permettaient.

Il euit mieux valu ne rien dlire.
Le lendemain, on s'abordait en se demandant si Je trouve l'émotion de nos amis très naturelle.

on avait vu le drapeau couleur de sang, et quelques- Revenant., après six mois d'absence et d'einnuîis au

uns, remarquant qu'il y avait peu de monde au pays natal, il n'est pas étonnant qu'ils aient voulu

marché, expliquait la chose ainsi: célébrer leur retour par quelques libations qui, (lu

1' Comment diable voulez-vous que les cultiva- ieste, n'ont pas dépassé les limites pe-rîmises. Les

teurs se hasardent à venir à Montréal, un journal eussent ilsinêmie dépassées un peu, que je ne leur en
parle de drapeau rouge, in autre de dynamîite, de vuhî ;i s ibnd eorl iil il

socialisme et de nihilisnme, avouez que cela n'est pa et le village où l'on a aimé, où l'on aime enlcor,.
fait pour rassurer nos campagnes."

Il devait cep)endant y avoir une antre cause cachée,

car on apprit bientôt que la truiilité n'avait pas Si quelqu'un venait vous dire qu'il existe un

déserté nos champs, et que )ersonne ne s'était émnue pysoù 'on déient en 'prison pendant six mois un

outre mesure des hallucinations de cettains entrepre- ho'onae, dont le cri-mie a été de casser une vitre, Votus

neurs de triomphes politiques, le n'hésiteriez pas à déclarer que la contrée où (le telles

La politique, triste chose, que l'on veun êe ch oses se passent est au moins à peine civilisée.
tout et qui br-ouille toujours les cartes SI on ajoutait que ces six mois de prison ne sont

même que de la prévention, et que l'accusé devra
* subir un jugement plus ta-d, vous diriez que le pays

Les charges municipales donnent à ceux qui en ùon1adlministre la justice de ctte manière doit

,sont revêtus des pouvoirs purement administratifs, être la Chine ou le Japon.

et tout ce qu'on demande au conseil municipal, c'est Mias si je vous affirmiais que ce pays est lîý nôtre,

d'em pêcher qu'on nous vole trop et qu'il y ait autant que c'est-en plein 'anada que cela se passe, vous mue

de boue dans les rues, traiteriez de farceur, tout au moins.

**:

Je crois qu'il n'existe pas un homme d'honnete
qui ne soit (le l'avis d'Alphonse Karr.

Voyez du reste où nous mène le système suivi jUS-

qu'à pieseut.
Tant qîu'il s'agit d'un homme politique en vue, le

bon public, qui est habitué à tout entendre dire, u
les hustings:-, sauf la vérité, ne s'en émeut pas trop
et semble dire" Bast, c't s', leur métier de sef0 r
dire de ces choses là.'' et qui sait s'il ne se dit P30
en lui-même: " Ça doit être vrài."

ýMais, supposez que la chose vous arrive à vous'
bon citoyen, bon -père et bon mari, qui ne vous O0ý
eniiez jaîmais dle politique, et qu'un beau matin ts

lisi-z lin unjournal" M. (mettez votre noal> est

une canaille, il courtise la femme de son voisin et
tlaisse ses enfants mourir de faim." Ce que VO1UO

Lferz, je le sais.
i Vous irez tout droit au bureau du journal a'vec

il'intention bien arrêtée de casser les reins du pirat

qui vous a insulté, et vous demandez son nom. u
t -L'auteur! exciusez-nous, cher monsieur, nou

1l'igrnorons. L'artýicle s'est écrit tout seul.
8lurieux le ne pouvoir dlécouvrir le bandit qui e

tcache, vous vous décidez à poursuivre la peroe
resp)on>iable d'après la loi. ' eni
5, Vous allez au greffe, oh l'on vous donnelnO

0 de M. I>atouillet ou d'un M. Navet queloOnquep nal-

de leur vie n'ont écrit deux lignes dans un junl
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iï6s Vous gagnez votre procès, le Patouillet ou le Navet banque qui a peur, des artistes qui se cachent ou qui LES BOUCLES I)'OREILLES

et ~. est condaminé à une amende dérisoire, et c'est tout. s'expatrient,.hsmi

six Vos voisins chuchottent et disent entre eux "De pré,;, l'Allemagne, c'est quelu choe, ai

Qu'il doit bien y avoir quelque chose au fond, et c'est une chose (pe la ZFrance peur regarder en face Si, depuis les temps les plus reculés, et dans tous

enque ce n'est pas eux qu'on accuserait de la sorte." sans baisser les yeux."lepasd moe,(intesarsnscvicu

Il'y a donc là une bonne réforme à faire, et j'ai la Au p>oint de vue sociale, les observations (le l'au- de cs bijoux, on a toujours vu dles boucles appen-

certtude.. q'on 'y pnser môm pasteur sont trap)pantes, mais ilet<udvi es Fran- dues aux oreilles d-es femmes, c'est assurément par

I *çaîs d'enivisageor la situation avec virilité et de re- suite d'un besoin inné, contre lequel ou ne doit pas

3s m rurq n16 a rneaatc orsue s elev--r. Il faut donc admettre-l'iisage faisant loi-

Je connais une petite ville qui a plus d'esprit et ramn un homme qui dis tit dans sa folie "Après mnoictégntbjuore tot natrld 'ril

de Sr Lqvi aor moin de métropole commerciale, le déluge." Les princes de l'Allemagne contempO- L'ues argument nfvu ecteprr otbe

I 3 de vi meilleur de têtes que Montréal, elles sont raine n'en sont pas là. paven's cepa

dem iluequalité, et je n'en veux pour preuve <ue pauvoys, il te a s i ce x qis nt c nrn

la détermination qu'elle a prise dernièrement d'éte-Vonsmatensicuqisntotrot

ver une statue à Monsignor Dézie 1, son deuxième LA MUTILÉE DE GRAVELOTTE plus dle vAeur.

c de cr.0Avez-vous, 
madamne, une oreille bien faite, ou, au

irnal LvilprnàsacaglecûdelstteetRIlCIT D'UN VIEUX SERGENT contraire, laide ou mal ourlée ! Eh bien 1 dans l'un

ille 0 ééexctyn . ares hr' ou l'autre cas, les boucles d'oreille vous sont mnu-

~ de coulereux b toen)Marerecat de la LsSerj e iv'ssrl hm ebtiltls

par- colerebrneLeSSrjleaivssrlchmdebtle 
' Il -n'y a rien <le plus joli qu'une oreille bien faite,

fute statuaire est Hébeýrt, qui vient, par cette oeuvre, moi ; et pas un Vieux soldat, pas uin <le ceux qlui sont

ift de soutenir encore sa réputation. habitués à regrarder la mort eil face ne montra plus celle-ci alors est loin d'être uine b'auté banale. Or,

La tê,te énergique, vigoureuso et toute sculpturale de sang-froid, plus de sillîplicité héroîque dans l'ac-coyzvularnepusjienyssenatde

llie?~ de Mlgr Déziel, a été magnifiquement rendue par le com plissement du devoir,.iox' ivu ecoevu tsdn 'rer

que ciseau de l'artiste, la pose est belle, le regard plein ,J'étais blessé... à Gravelotte... étendu au milieu presque huit fois sur dix les boucles déchirent le

ns la de t le un1~ tmrse t lobule, et l'oreille se tro ive ainsi enlaidie.
devie tledrapé estun étude des plus savantes etde soldats mot tde malheulreux expirants~, et la on nosdrzvunulamtospu e

e au des plssérieuses. ,journée s'avançait... Je me demandais sijallais -onu ie-os oslI mtospu e

ouve Et Montréal n'a pas de statue de Maisonneuve, et mourir abandonné comme tant d'autres, et je peu-femsqiotuerilebnfae.N sci-

)t le un mauvais Jacques Cartier sert d'enseigne à une sais à mon père et à ma mère qui, sans doute, priaient prenons à merverveille qu'elles ne mettent pas de

,rticlO c>o ecmeced areSit-en!pu o bijoux. Mais les femmes qui n'ont pas les oreilles

maso LdO LEDmerUe Ahe ceu qui n'ontJea ja ai quitt leroam ll.e jolies, qui les ont laides, si vous voulez, pourquoi ne

auel ~~~~~~~~~~qui doivent mourir dans les braîs des leurs, ne saventmetan-lespsdbau brlns

S-opasce qu'il y a de poignant, d'affreux, d' épouvan- -Niais, parce qu'en agissant ainsi elles attachent

f LALLEMAGNE DE 'M. DE BISMARCK table de se voir mourant, la nuit, au milieu d'un àlusoele n atreqiéliecte1 lu

champ de bataille, sans entendre une p)arole amnie, q'letinntatàcchr Lebjoa attire, en

Psans sentir. une main dévouée presser la vôtre ! Ceux efet le reade6'nvi e éat uo

le 'a-Tel est le titre d'un ouvrage fort curieux qui vient qincretpaalssotbnh ruxdseé-tant d'intérêt à dissimuler.

indait 1 1 de paraître etudont l'auteurpestal.rs nonéebiig onufegiir en Dieué- Mais ce n'est pas là le seul inconvénient des
rée paaîr ans don l'utu boule d'rile ;1 nou avons, comm médeci hy

rél qui aété pendant quatre asle lecteur (le français Voilà, soudain, qu'à quelques pas dle moi, j'aper-boced'rils;nuavsomeà(cn y

de l'impératrice d'Allemagne. L'auteur termine un ços pecé,esl er uid l ag n ei iéniste, bien d'autres choses à lui reprocher.

omlae portrait de MN. de Bismarck par ces considératîons gus.D'abord, il faut troaer les oreillos ; ce n'est pas

~r, duqui sont à citer: L-s gtrandes ailes de son bonnet blanc se d4ta-làuegad oprtnmic'sueoéain

preS " La -vieille Allemagne n'a pas encore trouvé l'o- hietvguuemnsrleonrsetogedu tout dle même, et elle peuit avoir quelquefois d 's con-

tés de reiller oïl elle reposera sa tête ; le trouvera-t-elle î olCéti ne S0u decaié séquences assez sérieuses : éruptions, boutons divers,

de le En tout cas, elle ne veut pas de celui que le Ch11-n- soa.C'nai, je rois, je 'aitéuéu. lsvfsni ulcérations, Crevasses, cicatrices consécutives, etc.

erO~ celier lui a fait de ses propres mains, mts<l jeois, rcnfort éplousé eficce qlu'iento- Du reste, les orci.les sont généralement endomma-

l'écrv "L'Allemagne ne dort pas, elle es.t plu-; vigilante, ant cette S(u ' vi lxscnîsqege chez les personnes f tibles, lymphatiques, scro-

s qu'il plus inquiète que jamais ; et, comme elle a (le grands j'êtîis déiesprbapéatpu teIi vi fulleuses, celle chez qu<i la îplus légère écorchure dée-

aiîcle maux intérieurs et cachés, elle essaye (le duper le 'suffiî de lave<ec ontbacpu ern r énère aussitôt en plaie

i parle monde avec des portez-armnes retentissants. 
Le feae svjtee aue éréype voient sou-pu m enr t

, s i s oa slii e l e A l m a n , l A le-n m é le c o u r a g e, e t la f o i. v e t c e tt e s m a l a d i e a p a r à l s u it e n e l' r r t -

reié -dPar 
un effort suprême qui me fit éprouver une to ttr ne al ai a nea u.t àl u te d 'ria

reié riale, l'Allemagne maitmesse (oe l'Alsace et de la Lor- atroce douleur, j e parvins à me redresser à demi, et to éei'' a 'neu

Fate rieestotaussi malade que la plus vieille et la -Lsbuosntaussi 
leurs inconvénients. Il y a

iendii plus vermoulue des monarchies,.emapyisrmncud ormexvi tpu quelques années, MI. de Saint-Germain sogatune

Il~J n'oai appler dee peur d'êtreère entend par-se jeune fille chez laquelle une inflamin ition s'était dé-

Le" Je sais qu le frnièe sontai biener garée etu êtee vu.nua

toutS î qu'il ne sort pas de Berlin un livre qui n'ait l'es- qulusta1ad elamé lead u,<iat clamée autour des boucles d'oreille ;les tissus s'é-

ion ~ tampille. Mais un jour viendra où un jeune secré- on, se donnaient la sinistre mission d'achever les taient gonflés, et le brillant d'un côté, l'écrou do:

'onue tieoatah d'basdqisren1885 ce blé l'autre, avaient disparu depuis quatre ou c nil jours

t.que M. de Bismarck était en 181S, se glissera en Larei-ieuse éti gnulénrès d'un blesséý au milieu du tissu des lobulles. Il fallut faire une

Alean et diapu-tei eeatl motll hardia i en étai agesnouille roe 'eon bonne incision au bistouri pour pouvoir tout ex-

eq'el pansaitr ene luiai adesan desnc parle deran dela traire. La jeune fille guérit, mais il est inutile de

onnur t éméair qe dsat l prnc enparan delasolation et d'espérance. Je n'entendais pas les mots; retni

Russie :mai s, aux inflexions de sa voix, je comnprenais. rtnrqu'il peut, dans certains cas, survenir des

ivi jus, De loin c'est quelque chose, et de pi-ès ce n'est rien. J'allais l'appeler -à mni-voix quand, tout à coup, je accidents assez graves.

"Voici du moins ce qu'il pourrait dire : De loin, vois un uhlan arriver au glop de son cheval. De la Que devons-nous conclure de tout celai1 C'est que

vue, le l'Allemagne c'est la monarchie de Louis X[V, ou, main g uche il tena it un lace ; de la droite, un lsrioscnr 'motn obacu u e

ire,~ ~ si vous armez mieux, d'un Jagellon ; de loin, l'Al- sar u nsbedofce rnascranmnraisons pour ; que, par conséquent, nous donnons le-

)as magne est une papauté du moyen âge ; de loin, l'Al- Je le recon ans à la dragon)equpediàlacniluxmrse easfreecrlsorile

e faire lemagne paraît redoutable parce qu'elle a deux îniî- poignée. de leurs filles.

dit P ~ lions d'homimes armés, de solides frontières, beaucoup Qun lftpè e l ui u desdn Maintenant, tomne. nous avons promis de conten-

de télégraphes et de chemins de fer, et encore Plus un français tudesque, des paroles grossières et mena- ter tout le monde,, et comme nous le pou vons aisé-

à Vous? de discipline. çantes. muent, nous ajoutons : Si la coquetterie l'emporte sur

rousoc "Mais de près, l'Allemagne c'est un gros bâti- Lasit em erd-saesapyn elila prudence ; si, sturtout, le temipéraul" u.it est bon,

invOuis ment rongé par les rats ; et les rais sont toujours les main sur l'arçon de la selle, lui montra le bles.sé: et an;cmuprsot>lscidtsed-

best plus forts; l'Allemnagne, c'est la Fr nuce avant lO, -osevyzdtlejsigeciahe îene sérieuix et gravei que lorsque les pendants

oisin et - c'est presque le pays des dîmes et de la corvée ; le reux. 01d'oreilles sonît beaucoup plus lourds, eh bien ! faites

lie 'Vous roi y est servi à genoux, l'ouvrier est pauvre et mal- Leulnftrclrson cheval, comme s'il eûtcezqeds oce

herule bourgeois et l'étudiant haïssent le noble craint d'être arrêté par cette feýmme, et,fisn 1 tu-prevooelemas'ytaczqedsbuls

ualnat n isèenti n qi, il abattit, d'uin seul coup,. le poiinet 1leures elles seront.
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mur les amas de planches.

Ceci fait, muni dIes (b3ux dernières bouteilles du
liquide incendiaire, il gagna le pavillon où se trou
vait le cabinet de M. Labroue, pénétra- dans ce
cabinet en enfonçant la porte duu coup d'épaule,
et, après s'être assuré que le volet intérieur était bien
fermé, il alluma une bougie. Cinq minutes lui suit-
fixent, avec son habileté de mécanicien et un des
instruments préparés la veille, pour forcer la caisse.
Une fois cette caisse ouverte, il prit le coffret conte-
liant les plans de la machine perfectionnée ; il saisit
Ensluite les liasses de billets de banque, les entassa
dansï le coffret avec les plans, mit dans ses poches
quelques rouleaux d'or, vida les deux dernières bou-
teilles de pétrole sur le parquet, sortit du cabinet,
déposa le coffret dans le couloir et se dit :

-Aux ateliers d'abord, le feu!1 Je reviendrai en-
suite ici reprendre mes valeurs et achever ce qu'il
vae reste à faire.

Il retourna vivement à l'atelier des menuisiers, fit

çoive. A onze heures et demie seulement, M. La-
broue quitta ses amis et se mit en quête d'une voi-
ture qui le conduisit à Alfortville.

En ce moment, nous le savons, l'orage se déchal-
nait. La course, en outre, était longue, hors bar-
rière, et les cochers se montraient récalcitrants. Enfin
l'un d'eux, mùyenntant la prrmîuîsse d'une pièce de
vingt francs, consentit à marcher. La demie après
minuit sonnait au moment où la voiture, ayant tra-
versé le pont d'Ivry, s'engageait dans Alfortville.
L'orage continuait toujours.

Le cocher se pencha vers la portière.
-Oh faut-il passer présentement?1 demanda-t-il.
M. Labroue lui donna les indications nécessaires

pour arriver auprès de l'usine, mais le cocher 'ori-
entait mal, tournait à droite quand il fallait aller à
gauche, et perdait un temps précieux. L'ingénieur
se faisait beaucoup de mauvais sang.

Enfin, impatienté, il descendit de voiture.
-Je suis tout près de chez moi, lui dit-il. Voici

1

sent ! lui dit-il avec uin cynisme
effroyable. Mieux vaut tard que jamais! Eh bien 1
suis-moi!

-Jamais
-Si tu ne me suis pas volontairement, je t'y con-

traindrai.
-Jamais ! J'appellerai au secours!
-Tais-toi ou je tue ton enfant ! Si tui veux qu'il

vive, suis-,toi, et hitons-nous, car dans quelques
instants tout va s'écrouler.

Et le contremaître entraîna Joanne et Georges dans
la cour d'abord, puis dans la campagne, en passant
par la petite porte du pavillon.

La jeune femme voulut crier.
-Mais tais-toi donc, insensée!1 lui dit Jacques

d'un ton impérieux. Pour ton propre salut, tais-toi t
Tu appelles ceux qui t'accuseront bientôt 1

-Moi!1 moi! m'accuser ! balbutia Jeanne, dont
la tête s'égarait.

-Oui, parbleu 1 et les preuves ne manqueront
pus 1 Le pétrole que tu avais acheté à servi à mettre
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IL A craquer une allumette et la jeta sur les copeaux qui les vingt francs promis. Retournez de suite à Paris.
flambèrent à l'instant. Et il s 'élança vers sa demeure. L'eau ruisselait

Mt sur ses vêtements, mais il n'avait plus qu'une qua-PORTEUSE DE PAIN . rantaine dle pas à faire pour être citez lui. Il arriva
- IM. Labroue, rassuré de façon complète sur l'état en face dle la porte de l'usine, tira de sa poche une

de son fils, avait quitté Saint-Gervais (le manière à clef, ouvrit, entra, referma derrière lui, et sans s'ar-

PREMIÈRE PARTLE,.-(Suite) prendre le train express qui devait le mettre en gare rêter traversa la cour pour se rendre à son pavillon.
de Paris à neuf heures du soir. A neuf heures cinq, Jeanne avait entendu la porte se refermer. Elle se

-o- en effet, l'ingénieur descendait de son compartiment, dressa d'un bond.

XVI Il n'avait point dîné avant de pal tir, aussi s'arrêta- -On est entré, murmura-t-elle, on marche dans la
t-il chez un restaurateur voisin de la ,are afin EL cour. 'Mon devoir est de veiller, il faut que je sache.

ST, sous la pluie battante, mouillé jusqu'aux1 prendre un repits dont le besoin sn faisait grande- Déjài elleý s'élançait vers la porte de sa chambre
9os, et ne s'en apercevant même pas, Jacques ment sentir. Dans la salle dont il franchit le seuil, pour descendre, Gleorges s'accrocha d'une main à ses
Squitta la tête du pont, s'engagea dans le Ben- il se troûiva en pays de connaissance. Des ingénieurs jupes en criant

t''bItier OÙ nous l'avons vu passer la veille et du chemin de fer, ses anciens camarades à Il'cle -Maman, mnaman, ne t'en va pas. J'ai peur.
gagna la plaine. E n moins d'un quart d'heure polytechnique, venaient de s'installer pour dîner. -Je vais revenir, mon mignon.

il atteignit la porte auprès de laquelle il s'était ar- De cordiales poignées de main furent échangées, -Non, non, j'ai peur, ne t'en vas pas. Reste prèe
r&té la nuit -précédente pour prendre l'empreinte de puis les ingénieurs donnèrent l'ordre de placer le de moi.
la serrure. Tirant alors de sa poche un des petits couvert du nouveau venu à côté des leurs. Et plus que jamais l'enfant se cramponnait de la
instruments de fer fabriqués par lui, il l'introduisit Bientôt la conversation fut des plus animées. En main droite à la robe de Jeanne, tandis que de la
dans l'ouverture qui donnait passage à la clef etI causant, le temps passe vite sans qu'on s'en aper- main gauche il tenait son cheval de carton.
tourna légèrement. Madame Fortier, le voyant

La portes'urt il la poussa,-- - -- affalé d'épouvante> le prit dans

fit deux pas en avant et se trouva ae rs ecni aieet
ds la cour de l'usine. L'orage ' ouvrit la porte de la loge, sortit
arrivait à son paroxysme. Le dans la cour sous la pluie et re-
contremaître jeta u.n regard vers '-grda du côté du pavillon de
la loge de la gardienne. Il aper- 1f Labroue et des bâtiments de
gut de la lumière à travers les ~< Y ~ la fabrique.
vitres, Tout à coup, une lueur rou-

-Elle est là, fit-il CI' une voix --- geâtre et vacillante éclaira les
basse qui sifflait etessdnsténèbres. Cette lueur venait dea

serrées; elle rit on songeant que - - ateliers. Jeanne, épouvantée, se
ire suis là-bas à l'a'ttendre, comme / i-~ . - dirigea en courant vers la fa-
un niais, sous la tempète ! Ahli 1ij>< brique. Vingt pas tout au plus
ce n'etpu elaorq' la séparaient du pavillon, quand

cette heure elle n'inspire ! Il me ~ elle entendit d'une façon nette
slemble que c'est de la haine! i 1~~~ et distincte cet appel:

Longeant les murailles pour -A moi! au secours!
ne point entrer dans la zone fai- •7</ Puis, immédiatement après,
blement lumineuse des rever- -~ -/ < ~retentit dans le silence un cri

hères, il arriva jusqu'a'après de terrible, un cri d'agonie. A cc,
la demeure de Jeanne. Le bruit cri, une sorte de râle succéda,
du vent et de la pluie empê- ~ '~ />2~i' puis plus rien.

hatdetndre le bruit sec de
ses pas. Arrivé tout Près du pa- XVI
villon, il prêta l'oreille. Un mur- X I

mure de -voix parvint jusqu'à >/~-I Jeanne ne ralentit point sa

lui. Jeanne parlait à son fils, I course. Bientôt elle atteignit le
miilne distinguait pas les i11 seuil du pavillon dont les fe-

paroles. jnêit es lueur rdentes.lUneaexet
-Tu me refuses de quitter dêes àueur retous'éneclan

cette maison! dit-il, tandis que mnation d'horreur s'échappa de

son visage prenait une expres- ses lèvres.
sion hideuse. Eh!1 bien, c'est Elle apercevait dans le cou
toi qui me fourniras ce qu'il me loir Jacques, brandissant un
fauit pour l'anéantir!_________ couteau, et à ses pieds, M. La-

Jacques s'avança jusqu'à la -----__ broue, étendu, inanimé, eau-
yéserve où le matin madame ______Lajeuefemeliss

Portier avait placé ses bouteilles _________ glisser son enfant de ses bras.
de pétrole. Il y en avait cinq. ________________ -Misérable assassin! cria-tl

ILe contremaître en prit quatre ---__----_elle,_jen'avais__pascomprisle

et se dirigea vers l'atelier des a ens de ta lettre infâme ! Tu
menusier, dnt i n'ut pintM'offrais de m'enrichir avec de

de peine à ouvrir la porte, con- ______ ____ l'or ramassé dans le sang !mi
7naisisant le secret qui faisait _____ isral
mouvoir la serrure. Il entra et L oteatebni le

jetadeuxdes outille dan laqu'à Jeanne et la saisit par le
cour après avoir versé le cou- poignet.

tenu sur les copeaux entassés et M. Labroixe, frap, en pleine poitrine, tomb)a peur ne pas se relever.-(page af68, col. i. -Ah tu comprends, à pré«
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le feu -à 'usine. On retrouvera les bouteilles vides
dans la cour î On t'accusera d'avoir tué M. Labroue,
car toi seule pouvais savoir qu'il était rentré cette
nuit, et d'ailleurs on1 se souviendra des miolene:s pro-
férées par toi contre lui devant témoins, Combien
de fois n'as-tu pas dit que cela ne lui porterait point:
bonheur de t'avoir chassée1 Allons, viens! 1

Madamne Fortier se sentait devenir folle. Le contre-
maître l'entraînait toujours, il avait jeté l'enfant sur
son épauile et il le portait. D'une voix étranglée,
Jeanne répéta deux fois

-An secours!
Jacques la secoua si brutalement qu'il la fit tomber

à genou 1x.
-Un mot de plus, lui dlit-il, et ton fils est mort

-Pitié!
-Si tu veux que j'aie pitié, tais-toi 1 et viens 1

nous serons riches!
-Non 1 non! j'aimie mieux mourir
-AIorFý, que ton sort 'accomiplisse Va-t'en, et

tâche de disparaître, car Je nme suis arrangé pour que
tout t'accable, et tur te défendrais en vain contre l'é-

videce I~Je 'aun i ij te voula is heureuse. Tu
refuses le bonheur! Tant pis pour toi ! Advienne
que pourra! J'ai la fortune ! Bientôt je serai loin!

Et ~Jacques prit sa course à travers la plaine. I)e
tous côtés maintenant les langues roui-es de l'incen-
die montaient vers le ciel qu'elles coloraient d'une
pourpre ardente. Les ateliers flambaient. Le pavil-
lon de l'ingénieur, plus solidement bâti, brûlait plus
lentement, mais le vent qui soufflait toujours par
rafales se chargeait d'activer le feu.

Nous devons à nos lecteurs l'explication de ce qui
s'était passé dans l'usine quelques minutes aupara-
vant. Nous allons le leur donner en très peu de

,Jacques Garaud, que nous avons quitté au moment
où il venai1 de jeter une allumette entiamimée sur
les coptaux imbibés de pétrole de l'atelier (le menui
serie, s'était dirigé de nouveau vers le pavillon aus-
sitôt après avoir commis cet acte infâme. Il avait
ouvert le coffret dép)osé par lui dtans le couloir et
glissé sur sa poitrine, entre sa chemise et sa chair,
les liasses de billets de banque et les plans que con-
tenait le Coffret.

C'est à ce moment que M. Labroue entrait dans
la cour et que Jeanne entendait la porte se refermer
derrière lui. L'ingénieur aperçut les premières
lueurs jaillissant des ateliers. Il courut dans cette
direction.

Jacques mettait le feu au cabinet de son patron et
jetait au milieu îles flammnes le cotfret vide. M.L La-
brone vit la porte du pavillon ouverte, et, dlevinant
un crime, s'élança. Jacqjues allait sortir. Les deux
hommes se trouvèrent face à face.

Le contremaître, après ce qu'il avait fait déjà, ne
pouvait plus s'arrêter'. Il fallait désormais aller jus-
qu'au bout. Il tira dIo sa poche un couteau catalan
et l'ouvrît.

-A moi ! au secours ! cria l'ingénieur.
Jacques b ndit comme un chiat-tigre. U. Labroue,

frappé en pleine poitrine, tomba pour ne plus se re-
lever, en poussant une clameur d'agronie. Madame
Fortier était arrivée juste à ce moment. N'ous savons
le reste.

Rejoignons la malheureuse jeune femme que nous
avons laissée à genoux dans la campagne, égar'rée, fré-
missante, regardant d'un oeil agrandi par l'épouvante
les flammes qu. montaient toujours, et serrant contre
sa poitrine son enfant à demi mort de frayeur.

Tout à coup, au loin, retentit la sonnerie vibrante
et métallique d'un clairon. Cette sonnerie venait du
fort de Charenton. Elle produisit sur Jeanne une
impression terrible En même temps, dans plusieurs
directions se fit entendre le cri: Au feu!1 Ces cris
se rapprochèrent vivement.

Jeanne se releva d'un mouvement brusque.
-Ahli! se dit-elle, je suis perdue ! Il a raison ce

misérable qui se venge de mes refus. On m'accusera.
Mais non ! je me justifierai, j'ai sa lettre, sa lettre

d'un ronge de sang,. Les bâtiment,, inceýndiés offraient Jeanne en feu et poussa un soupir de soulagrement.
l'image fidlèle d'un volcan en éruption. -M.Na besogne est finie avant d'être commencée.

Jeanne allait s'élancer vers l'usine, dîLnt un inter- Le chiffon de papier compromettant n'exi.ste pl13p.
vail e l us1(5de deux cents mîrtresý la séparait. A Il ne mue reste qu'à me signaler par mon zèle, MOI,
trenîte pas, elle vit un -roui e d'hommes courir à dévouement, mon courage, ce qui serait une triOil
traveýrs champs, et le vent lui apporta les paroles sui- pliante réponse aux accusations de Jeanne, si ell
vantes: avait l'imiprudlence de m'accuser!

- Je parie que c'est cette coquine de JFeanne For- Une idée diabolique lui traversait l'esprit au mUO-
tier qui a mis le feu, ça nie pouvait pas finir autre- ment où nous venions de l'entendrier crier
ment La misérable a mienacé 'levant moi -M. La- -Sruvon-. la caisse!
broue Les flammes, avivées par les rafales, jaillissaienlt~Jeinnie avait reconnu la voix du caissier Ricoux. de toutes les ouvertures du pavillon.
Elle lit un effort pour cier -Nous ne pourrons jamais entrer ! dit le caissief

-Nýon ! non JIe ne suis pas coupable, je connais Iico)ux.
l'incendliaire ! Je connais l'assassin1 -Laissez-nioi faire, réliiqua Jacques.Aucun son nej1llt1 lesongo ie uel'horreur -u vue-vous tene
contractait. Elle fit quelques pas en avant, la tête -Vous allez voir...
'basse, serrant Georges contre sa poitrine. Il bondit à travers une nappe de feu dans le cou-

-Et je mie laisser ais accuser ainsi lorsque je peux loir où se trouvait le corps de M. Labroue et pou@8same défendre ! pensa-t-elle. Non! non ! Cette lettre, une exclamation d'horreur.
qui prouve mon innocence et le cuimne(le Jacques -Un cadavre ! lit-il ensuite.
(JLaauîl, je vais la chercher! C'est na justification. P~uis, soulevant le corps de sa victime, il s'élança
Je la iuioutreiai à tous !Ifudra bien reconnaître hors du p)avillon et déposa son fardeau sinistre sur
un coulpable qui se dénonce lui-même ! les pavés le la couir.

Jeanne s'appirochiait île la fabrique. Tlout à coup, Le caissier recula terrifié en balbutiant
relevant la tête, elle s'arrêta terrifiée. Des flammes -MiNais c'est le patron !. Le patron sanglant I.
nouvelles se tentaient dans l'espace, pa~rtant d'un assassiné ! ...
p)oint qui n'était ni le pavillon de l'ing,énieuir ni les Jacques n'écoutait pas. Il avait bondi pour laateliers. L'incendie, poussé par le veut impétueux seconde fois au milieu des flammes Où il disparut.
qui lui faisait franchir de grandes espaces, dévorait Deux secondes s'écoulèrent ; alors à l'intérieur sa
la loge. voix s'éleva; mais faible, décomposée, presque mné-

Madiame Fortier sentit une sueur froide mouille3r connaissable
ses tempes, tandis qu'un frisson courait sur son corps. -Je suis dans le cabinet, près deé la caisse ! disait

Elle balbutia cette voix. J'étouffe ! je meurs ! à moi
-Le leu le feu ! Cette preuve n'existe plus ! Je On voulut se précipiter. Une infranchissable musuis perdue raille île feu se dressait maintenant entre les sauve-
Alors, la tête égarée, aux trois quarts folle, la mal- teurs et l'entrée (lu couloir. Tout à coup, un craque-heureuse femme tourna sur elle-miême et s'enfuit -à ment épouvaLtable se fit entendre. La toiture s'é-travers la campagne, emportant son enfant. Georges croulait sur le lu)iemier étage, qui s'effondrait lui-était presq1ue évanoui, mais ses doigts raides ne là- même sur le rez-île-chaussée. La foule, impuissante,

chaient pas le cheval de car'ton qui renfermait la pré- poussa une longue ci mvltur.
creuse lettre, preuve (le l'innocence de sa mère. Ses -. Jacques est enseveli sous les décombres enflanm
petites mains crispées se rivaient sur son jouet. nées! il est perdu ! dirent tontes les voix.

............. ................................ éanmo;n.,, on fit une nouvelle tentative Pour
.Nýos aonsexpiqu audébu (l cete istireavancer',niais l'immense foyer, plus ar lent qu'un feuque l'usine de M. Labrone était située dan3 !a plaine de forge, ne permettait plus de pénétrer dans le Pa-d'Alfortville, assez loin de toute habitation. On villon. Les murailles elles-mnêmes s'écroulaient. En'cempren I sans peine que, par un temps d'oi'age ef-0 ce moment arrivèrent les pompes de Maisons-Alfortfroyable et à l'heure où l'incendie s'était déclaré, les et de Chiarenton. Trop tari, Même pour un sauve-secours devaient se faire attendre. Quand une comn- tage partiel ! L'usine entière n'offrait plus qu'ul

pagnie arriva du fort de6 Clarenton, avec quelques mneu(edcmrs
ouvriers de la fabrique, il était dèJà trop tarît pour Le caissier Ilicoux allait et venait au milieu de la%comîbattre les progrèýs du feu. Toutes les portes étant foule, gesticulant comme un fou, et répétantfermées, on escalala les murailles d'enceinte avec yC1
îles échelles. L'absence île la gardienne fut à l'inis- -CetcteomeluamilefuI'stel
tant même remarquée. Une voix cria qui a lâchement assassiné MN. Labroue ! c'est elle, ILa

-Le feu est àî la loge ! misérable, (lui est la cause de la mort de ce brave
C'était la voix îlen Jacques Garaud. Le contre- Jacques!

maître poursuivit:. Le commissaire de police de Charenton était ar-
-La malheureuse a brûlé l'usine et nous men tu rivé en même tenips que les pompiers. il entendit

e osles paroles prononcées par Ricoux et, s'avançant vOesur le pavé, sans travail, pour se vengel' îlee M. La-ludnaa
br'oue. Allons, mes amis, ait pavillon! Sauivons la -Qui êtes-vous, monsieur

caisse.-Je suis, oui plutôt j'étais le caissier de t'usine.-Oui ! oui ! sauvons la caisse, mies amis ! appuya -Vouis accusez quelqu'un d'avoir mis le fou?Ricoux, qui venait dl'arriver et (lui avait entendu les -Oui, monsieur.paroles du contr'emaître. Elle contient une somme -Vous parlez d'un assassinat commis 1énorme! sauvons la caisse .!-umniu.Vnz
Et tous, soldlats et ouvrierS, guidés par Jacques E-Ouf, osieutr. nez.misievesl onet par Ilicoux, se précipitèrent vers le pavillon en deoEta couxoù e troaitdpns le csare ers lepoin

flammes génieur, ajouta:XVII t) Voici la victime. Le coup de couteau a étéNos lecteurs se dtemandenit sans doute et sont en donné en pleine poitrine. Regardez
droit de nous demander comment le contremaître,'-M. Labroue ! s'écria le commissaire en recOn-
'Jacques Gar-aud, se trouvait au nombre dles gens qui naissant l'usinier.
veulent porter secours à l'usine incenldiée par lui. -Lui-miême, monsieur ! notre malheureux et reRien de plus facile à expliquer. Le misérable ne 1 retté patron!
voulait pas que la voix de 'Jeanne, si elle s'élevait"Lemgsrtcnaala otde'iéiurtpul'cuepût etre entendue et trouver créance. e mgitatcosat l:or d 'igéiure

En quittant la jeune veuve dans la plaine, il s'é- -Qui accusez-vous 'tait mis à fuir de toute la vitesse de ses jambes, poussé -La garuienne de le fabrique.
par une sorte deé folie. Mais 1la réflex Ion lui était -Son nom ?venue, en mêûme t3mps que le souvenir de la lettre -Jecanne Fe)rtier.
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Le commissaire prenait des notes à la lueur de parîtion de Jeanne Fortier. Toutes les voix S'éle-
l'incendie. vaient pour l'accuser. Personne ne doutait qu'elle

-Et vous dites qu'il y a une autre victime?1 fût coupable.
poursuivit-il. L'orage avait cessé. Les grondements du tonnerre N

-Oui, monsieur. ne se faisaient plus entendre. Le vent, nanmoinls, MOI
-Quelle est cette victime? souflait toujours avec force, balayant les derniers niér
-Le premier contremaître deé la fabrique. Un nuages; une te-inte grisâtre i ayant les ténèbres à fait,

bon et brave garçon plein de mérite, nommé Jacques l'orient annonçait qlue l'aube du jour ne tarderait mor
Garaud. Il est accouru comme nous pour porter guère à p)oindre. tent
secours... il a voulu sauver la caisse au péril de sa Jeanne, affolée, terrifiée, s'était enfuie portant son rabl
vie, et dl est enseveli sous les poutres enflammées 1 fils. Elle marchait ou plutôt elle courait à travers Min
Ah ! gredine de femme! la campagne éclairée p)ar les reflets sinistres de l'in- le i-

-Reste-t-il une partie du bâtiment encore d9bout cendie, ne cunservant qu'une idée fixe (dans le dé- l'efl
où l'on puisse déposer provisoirement le cadavre (le sarroi momentané (le son intelligence, celle de s'é- arcl
M. Lhroue ? ligner de l'usine au plus vite.

David, le garçon de bureau, qui venait d'appa- Pendant environ une heure, elle courut ainsi, tout pré,
raitre, rép)ondit : droit de vant elle, sans savoir où elle allait, traver- d és

-Oui, monsieur. Les écuries et les remises sont sant les chemins, le,,s sentiers, franchissant les clô- tior
intactes. tures. Enfin, épuisée, haletante, sentant que ses de

-Eh bien ! qu'on y porte ce corps jambes ne pouvaient plus supplorter le poids (le son

Quelques hommes soulevèrent la dlépouille mor- c -rps, elle se laissa tomber sur le talus de gazon d un
telle de l'in",énieur et la p)ortèrent (dans le bâtiment fossé. Alors seulement elle jeta derrière elle un re-
que la direction du vent avait soustrait à l'action des garol fur-tif, et ne vit plus à 1lhorizon qu'une grande
flammnes. Le commissaire de police reprit, en s'a- lueur rouge é dairant le ciel comme les reflets d'une
dressant à Ricoux: aurore boréale, le soleil de inuit!

-Une enquête immédiate va être faite ; je la Georges, qu'elle tenait sur ses geno'îx en le serrant deé
commencerai, et cette nuit même j'avertirai1 monsieur contre sa p)oitrine, fit un mnouvemeont. Jeanne tres- sal]
le procureur impiérial. Donnez-moi, je vous prie, saillit et le couvrit de baisers en balbutiant à son no,
tous les renseignements nécessaires pour dresser mon oreille:r
procès verbil. -Georgres!1 mon mignon, mon chéri. vei

-A vos ordres, monsieur, répondit le caissier. L'enfant ouvrit les yeux.
-Un mot, d'abord. M. Labroue n'était point -Petite maman, j'ai froid, dlit l'enfant dont la

marié, n'est-ce pas?ý pluie avait traversé les vêtements.
.-. U était veuf et père d'un enfant. -Tu as froid, mon ange. Eh bien 1 il faut inar-

-Avait-il de la fa mille à Paris î cher un pe pour te réchauffer.
-A Paris', je nie le crois pas. M. Labroue n'avait Elle mit sur ses pieds le petit Georges et se leva

qu'au fils et unc sSeur, madame veuve Beartin, habi- elle-même. Une grande route se déroulait devant
tant un village à côté de Blois. L'entant, qui est elle, blanche (dans la campagne sombre.
tout jeune, vit auprès de sa tante. M. Labroue a -Oùi aller?î se demanda la pauvre mère avec (lé-
reçu avant hier une dépêche de s soeur, lui annon- sespoir Que faire 1 Que devenir? J'ai pris la fuite.1.
çant que le petit Lucien était malade. Il est parti Pourquoi? îf'ai eu peur. Pourquoi ? Est ce que sé- .5ý
sur le champ et ne devait rentrer que demain soir rieusement on pouvait m'accuser? Est-ce que vrai-4,
ch aprè's-demiin matin, nient on ne m'aurait pas crue? î

-Comment alors expliquez-vous sa présence ici Un frisson courut sur sa chair. Elle se souvenait 21
cette nuit? des paroles de Jacques. Le misérable lui avait dit:

-D'une façon toute simple. "J'ai pris mes mesures pour que tout t'accuse !" 121
-Laquelle?1 -Oui, murmura-t-elle, il avait raison ; on m'accu- 6,
.- Le patron avait beaucoup de travaux qui récla- sera, on trouvera les bouteilles vides de pétrole. Je 1J

maient de sa part une s urveillance active. Voyant suis pei due ! il faut fuir encore.
sans doute que la maladie de son fils n'offrait aucune Et elle voulut entraîner Georges. ~
gravité, il sera revenu. -Mon dada! cria l'enfant qui avait posé à terre il

-Vous connaissez l'adresse exacte de la soeur de son petit cheval.
M. Labroue 1 Jeanne ramassa le jouet et se remit en marche en

-Oui, monsieur. tenînt son fils par la main.
-Voulez-vous vous charger de l'avertir du mal- -Où allons-nous, petite maman 1

heur qui vient d'arriver!1 -Je ne sais pas, mon chéri.
-Parfaitement. -Comment, tu ne sais pas!
-N'écrivez pas, une lettre mettrait trop de temps -Non , à la gYrâce de Dieu.

à arriver. Envoyez une dépêche. -Alors, c'est le bon Dieu qui nous mène?1
-Je le ferai dès le point du jour. -Ouia
-Cý'est bien. -Eh bien, allons.
On avait étendu le corps sanglant de M. La- L'enfant marcha. La mère se répétait encore

broue dans un coin de la remise, sur des bottes de -Où aller?î Que devenir ?
paille. Une couverture de laine couvrait son corps. Et de grosses larmes coulaient sur ses joues. Peu
Le commissaire écrivit à la bâte quelques lignes au à peu, le jomur venait. Le soleil se levait à l'horizon,
procureur impérial du département de la Seine, et brillant et joyeux, comme pour consoler la terre
il expédia à Paris, au palais de justice, son secré- d'une nuit d'orage.
taire qui était venu le rejoindre. (La sute au prochain numéro.)

Par sa lettre, il priait le chef du parquet de se____________
rendre immédiatement sur le théâtre du crime, ou
d'envoyer un substitut, un jug1e d'instruction et des UNL" CONSEIL PAR SEMAINE
age,,nts de la sûreté. Aussitôt -après le départ de son
secrétaire, le magistrat pria le caissier Rîcoux (le Voici une tisane souveraine contre le rhume de
chercher dans la foule des sauveteurs et des curieux poitrine : Prenez: bonne eau-de-vie, trois cuillerées

tous les hommes appartenant à l'usine à titre d'em- à bouche ; sirop) de capilaire, trois cuillerées ci
ployés ou d'ouvriers et de les lui amener. Ileureux .x bouche. Mêlez et versez dessus: infuision chaude de

de ce qui liii donnait une importance quelconque, fleurs le violette, une g1rande tasse. Buvez le tout
Ricoux s'acquitta de cette mission avec empresse- en une seule fois. le soir, après vous être mis au

ment. Le commissaire alors commença l'enquête lit, et reprenez la même potion dleux ou trois soirs

sommaire qui devait précéder celle dii juge d'ins- clde suite. Pour les jeunes persotmnes et les conistitiu-

truction. tions trop faibles, ou peut se contenter de deux

XI1X cuillerées d'eau-de-vie.
UnIrhume,.qui-durit.depuis deu.ans,_ce:qu'o

LES EXPLOSIONS À LONDRIES
(Voir gravure)

Nous avons donné, dans notre dernier numéro, let;
riuments de Londres où se sont produits les der-
res explosions ; nous ne reviendlroies pas sur les
's que nous avons raconté, niais nous tenon,; à
ntrer les dlég-âts occasionnés l)ar ces criminels at-
tats. H1eureuseýment, les dommages sont répa-
)les, et les vieilles voûtes historiques de West-
aster Palace couronnent encoreý les salles où siège
Parlement. Les murs de la Tour sont (lebouts et
ffondrement n'a pas enseveli toutes les merveilles
héologiques qu'elle recèle.
Dans 1 état actuel où sont les esprits, on ne peut
ivoir quand les ennemis du gouvernement anglais
(armeront, mais on peut souhaiter que les préclan-
ns soi'-nt mieux prises pour déjouer leurs projeta
destruction.

DIXIÈÊME TIRAGE D)E NOS PRIMES

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage de nos primes pour les numéros du mois
3février a eu lieu lundi, le 2 mars, dans I&

Jle de conférence de la Patrie, devant un grand
ombre (le personnes.
Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
eillé le tirage qui a donné le résultat suivant

1er prix: No 18,891............. $50.00
9e - - 22.428 ............. 25.00
3e - - 10,116.............. 15.00
4e - - 10,504 ............. 10.00
àe - 21,775.............. 5.00
6e - - 11,089.............. 4.00
7e - - 12,639.............. 3.00
8e - - 18,120.............. 2.00

Les numéros suivants ont droit à $1 chacun
2,646 - 8,692 - 4,630 - 16,453 -163 -2,9 71
,781-2,7 91-21,928--16,634-5,265 - 2,870 -
IY578 - 773 - 19,139-f2,612-15,764 - 9,852-
,082-922,594-7,527-17,926-9,262)--0,996 -
1,082-7,367-22,145-7,472 - 16,918 - 21,610

-10, 175- 13,892 - 7,286 - 20,7 72 - 20Y077-
21,964-22,975-7,115-17,416 - 7,877- 13,176
G,807-2,673-1 7,186-19,770-1,963 - 8,480 -
5,967-4,842-15,991-ý1,574-11,843 - 996-
3.136-15,245-2ý1 ,884-2,735-3,795-12,554..

2,514 - 9,646 - 1,892-15,928-8,732-4098 -

1,935-17,419-1 1,266-16,600-15,965- 18,389
-14.660-4,326-15,379-14,688-6,383 - 6,468
20,389-10,785-6,759-189-1 2,985 - 21,809 -
20,)5 1 -1 1,504-7,844.

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des nu-
néros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de février,
sont priées d'examiner les nombres imprimés en encre
rouge, sur la huitième page, et, s'ils correspondent
avec l'un des numéros gagnants, de nous l'envoyer
au plus tôt, avec leur adresse, afin de recevoir la
prime sans retard.

RÉCRÉATIONS EN FAMILLE

No. 58.-tNsmMg

On m'a souvent pour une obole,
J'exige (les soinls assidus
Si l'on meIperd, on se, dérobe,
Si l'on me gagne on ne m'a p)lus.

No. 59-CHARADE
En musique se voit mon Premier
Au paYs on (toit le D)ernier;
Livre admirable mon Entier.

SOLUTION;S:
No. ý55.Les mots sont: Course et Source.
No. r ,.-Le mot est: Génôrale.

No. 57.
Blan cs.

iT -)e C D
2 C 8c F D, échec et mat.

Noirs
iD prcnd T

S:iT pr Tou 0pr T
2 C 4e F D ou C 8e F R, échec ct mat.

Si : 1 P3eF R
2 C 4e F D, échec et mat.

ONT DEVINE:
Probièm-.-Mlle S. Duguay, F. I. Latour et dame 06..

leFstc Lésigne. Montréal.
Itébus.-Un abonné, Wotton ; Dame C. Lésigne, Mont-.

réal.
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SEU.ULATION DU DEB.NIE tiaBUB

Qîs. de regrits dans ie passé, de soucis dans
l'avenir 1

CHOSES ET AUTRES

-Le nouveau consul - général de
Erncee arrivera à Québec au mois de
mai prochain.

-La reine Victoria a donné ordre
que le buste du gén. Gordon soit placé
«u château de Windsor.

-Un journal arabe annonce que le
Mahdi a trouvé 15,000 fusils iRemaing-
ton à Khartoum.

-Leis dépenses do la campagne du
Ebudan se mnontent jusqu'à présent à la
nomme de $3,360,000.

-Des centaines de résidents catho-
liques du Yunnam ont été massacrés,
gonformément à un ordre secret du vice-
»oi chinois.

-Un aphorisme peu galant pour le
see auquel nous devons nos belles-
mi.ères: -, IMéfiez-vous des brunes, prenez
garde aux blondes et fuiyez les autres."

-- Le nomîbre des voyageurs cana-
diens morts en Egyptces~t d& quatorze:
dix noyés, deux morts des lièvres et
deux autres, au Caire, dans un accident
de chemin dle fer.

-P>endant que l'ex-impératrice Eu-
génie faisait une promenade eni voiture,
sLondres, avec le due. de Bassano, les

chevaux se sont emportés et tous deux
ont été précipités hors de la voiture et
blessés. Les blessures du duc, qui est
igé de 82 aîs8, seront probablement

0 N demande des agents pour le M NijFiai.tcs-
UTt danis chaque ville et village dît anad.a et

oies Etats-Unis. Uine comumission libérale sert
donnée à tous ceux qui, par leurs etlorts. aug-
menteront la circulation île ce beau journal de
fumille. Uin numéro spécimen sera etîvoy6 gratis
sur demande.

'atlresser à BERT11TAUME & Ssaouaîx, ý1930, rue
Saint-Gabriel. Montréal.

B E AU REGA RD, tailleur, de Patris,
177é 6, rue Nore-Dauie (vis-s-vis-

*cm 8are ley) , Montréal.-Tweeds anglais, frîîçisl.
et écossais toujours extniain.-Soiilité laits le
travail, le bon goût, l'exactitude. Bonînes mar-
chandises. Prix modérés.

'MADAME veuve Jos. (irît ril, 46,5, rue Arnherst,
se charge de l'entretient de bureaux. lavage à

4omnieile. etc. Condtionis faciles.

c OUBS DE DICTION ET DE DECLAMATION

Le professeur PARAoE prévient le publiequ'1
4élivre ses cartes de cachet à son domicile,. 4ý,
ruie St-Denis (carré St-Jacques), chaque soir, e
quatre heures à hnit heures.

Le prix des leçons est de $6 par mois poir ilouze
leçons publiques, et de $10 pour vingt leçoins,
dont huit particulièresq. Néanoins, le pro>tes-

t u aaeprendra à nmoitié prix les élèv'es qui.
omeuroParaes,à première audition, lui sein,

bleroîtt capables de paraître sur la scène, Sun but
lntde former les élèves à une élocutioni cor-

rectleet sûre, en leur donant l'hatbitude de la
parole et la hardiesse de lit ratmpe par des repre.
dentations umensuelles et publiques.

Un réipétiteur spécial est attaché aux cours
particuliers.

lms parents peuvent sister à tous lui cours
oreo une oirt d'admission.

D)R. H. E. D ESROSIERS,
nuy, ST. DENI8,,

NIONTRËAL.

SD R. J. LEROUX,
2445,.]RUE INOTIRE-DAMM, 1

MONTRÉAL.

N.OY ETTE,Bost.

MA.RCHIE »'HOCHIELAiGA,

Etalux 1 et 3.

CHARLES DAVID, MAGASIN DE CHAUSSURaES,

565, RUE SA1NTECATHERINE,

MONTREAL.

MATHIEU FRERES ... Marchands de Vins.
No. 87, rue Saint-Jacques Montréal.

io~.: ~

PRIMES
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

Le Monde Illustré

lae# Prime - - 50
2me. - - 25
Smo. - - 15
'Ime. -i- 0
5mo: à-

dme. '"'- 4-

7me. 2

86 Primes, à $1 - 86

94 Primes'. $200

le tirage se fait chaque mois, dans une sa/le
publique, par trois personnes choisies par l'as-
semnbléeAucune prime ne sera payée après les
30 jours qui suivront le tirage de chaque mois.

"JOHNSTON'S FLUIO BEEFU"
M ATIIIEU & G;AGNXON'

MARCHA.NDISES DE NOUVEAUTES.

En gros et en détail,

M5, RUE NO T!? FDAiME, lONiV'J?EA L.

Spécialité Soie, Satin Velours. Etoffes à Robes,

Cachemires, Crêpes, tweeds de toutes sortes.

]D.FRANCONY
87, Avenue d'Orléans, Paris

C 011ABORANT dans trois arrands journaux
de Paris, désirerait, pour utiliser ses maments

de loisir, représenter quplques maisons srîxe
dlu Canada, soit pour l'ach'î, soit pour1 a vente
des marchanidises ds toutes sorw4u M le teu*es
proyentnoees.

La Cie de Lithiam baec et d1111rimeirie
GEBHARUT-BERTHIAUME,

No. 30, Rue Ss4lut-Gabriel, Montre&%].

Impressions de toutes sortes en lithographie et
en typograpihie exécutées avec siiii oii le plts
court délai.

Pancaîrtes. Cartes d'affaires,
Programmes. Le tires funéraires,

C'irculaires, Affiches, etc.

Factums inmîriîtée promlîtemlent et à bas Prix

TOUJOURS EN MAINS :

Blancs pour avocats, notaires et pour les uni-
cipalités.

ePtiquefetV~ese E.eiîsrs. dforîsises , ..

llmonmô'e'.r ~ Cie. Liîhographixtîe Berland.î

1lÀr-à IVIUL'%Iità IIÀLU;5111.r-j

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheurý

COMMENT ? comme, d'utres

Souffrez-vius <le msaladies do
L . 11 rdb;roatttàis ?

v, t t ramené, pouir
a lesi dr,(spri. e;îs (du tuinlîvau, Iloîeue
j'avais éié ewînd:1.té jiar truize mlédoeuis

M. W. Ite ciaux, M.chatnic, Ionia, Mîoh.

Vos ilierfes suae J-ils afllnilblià ?
*'Le" ioi- ,l" ~î'ii.t muriila fai-

blesse des i , v i, (., I re:i LuI*U l'n,é-~,pétîiit
de rues jour>;." Mi' M. M. Il Goi.us1t L d.
Uhi#itiuu M1uviutàr, U îuOLt.

Souffrez-voeus de~ la maladie de
I.riçll ?

Le" Kidney W rt " uia guéri lor.«que
mon urine avait la consibtance de la cruie,
puis rebàuemblatit à du Paotg.

Frank Wilson, Peabody-, Mau-s.

Souffrant de la diabète ?
"Le " Kidiiey Wort " est le remède le Plus

efficace que j'aie lprescrit. Il procure un5
soulagement presque inintédiat."

Dr Phllip C. Ballou, Moncton, VI.

Souffres-vous de msaladies du foie?1
"Le "KidnieyW~ort" m'a guéri d'unemra-

ladie chronique (tu f oity lorsque je demandais
à mourir." Hlenry Wsrd. ex-coloiiel

69 Gardes INatonale, N.Y.

Souffrez-vous de douleurs dans
le do» ?

"Le " Kidney Wort " (1 bouteille) m'a
guéri l1orsqlue j'étais sýi. souffrant que je lie
pouvais ue lever, mais que je lue roulais
h rs de mun lit."

C. M. Talmange, Milwaukee, Wis.

Souffrels-vous de maladies des
rognlons?7

"Le " Kidney Wort " m'a guéri de mal&-
dies du foie et des rognons apres que j'eus
suivi inutilement, pentdant tics années, le
traitement desi médecins8. Ce remède vaut
$10 lu botte.

ýsaàut I Ildges, W'illiamstown,West Va.

Souffres-vous <le la constipation1?
ýLe -'Kidiey Wrt"' facilite les évacua-

tions et m'a guéri ii près lune jeus fait l'essai
d'autres rz i'd it,îeîtait seize lins.

2NeslsonFairohild, St-Albans, Vt.

Nouffres-vous <le la malaria ?
Le " Kiciiwuy MW .. î" -et supérieur à tous

les autres remèdtes dont j'aie jamas fait
usage dans WltI tu.

1)r I. K. C'lark, South llero,'Vt.

Ets~osbilieux ?
Le " K:diîcy W'orr ''ta iit plus de bien

Kue tins les autres i-'mèdcs dont j'aie jamrais
fait usag e.

Mile J. T. Gallnway, F k Flat, Oregon.

Souffrez-vous de-i liemorrhoides ?
"Le " Eidtiey Woîrt- tua vuëri s*diî'ale-

ment des h émorrhoildes q Ii ecoulaient. Le Dr
W. C. Kline m'avait I4rqi'î,a.dê ce remède.
G. H. Horst, Caissier M. Baiik, Myertowu, Pa,.

Etes-vous tortuîre Ipar le rhum»-

"Le " {idney Wort " i'a guéri lorsque les
Médecins m'avaient conîdamnné et après quee
j'eus sîiuth'rt pendlant trente ans.

Elbridge Malcolin, West Bath, Mainle.

Aux femmes qui sont malades ?
" Le -"Kidtîey W ort " m'a guérie d'une

maladie dont je souffrais depuis plusieurs
aninées4. lliurs(le nies amies qui en ont
fait usage eni disenît le plus grand bieu."

Mile.H. Lamnoreaux, lie La Mothe, VI.

Si vous voulez ciasEzr la maladie
et jouir d'une bonne santé

Faites uage du

I SaEYoW R
Le Puriicaleur dU Sang.

D ULIAMEL & L EMIEUX,

Eicrnteiirs et marchtanîdsh commisson,

527- BUE SIT?(AfKEIE-527

Mt)N jUI..

Ladnmlel1,trmf ton du "* MONDE ILLIJSTIE"


